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Alors que je suis en train de rédiger ces lignes, 
le cours pour les déplacés internes vient de 
débuter au Centre de Formation Agricole 
(CFA) de Bendatoega. Ceux-ci repartiront de 
là avec un meilleur bagage technique pour 
retrouver leurs terres libérées des terroristes 
et leurs villages saccagés…Avec les nouvelles 
zones sécurisées, ces gens reprennent petit 
à petit le chemin du retour. Jéthro-Burkina 
accompagne les personnes formées à l’école 
en leur donnant 2 sacs de 25 kg de riz et 10 
litres d’huile, des vêtements et des serviettes 
de bain. Les autorités se soucient de l’avenir du 
pays en créant des usines de transformation des
productions locales: purée de 
tomates, huiles d’arachide, de 
sésame, de soja, tissage du 
coton et même exploitation 
d’une raffinerie d’or. Le 
président encourage les jeunes 
à entrer dans l’agriculture qui 
est le domaine procurant le 
plus d’emplois. Jéthro appuie 
de toute son énergie ce secteur 
afin que le pays arrive à l’auto-
suffisance alimentaire.

Nous sommes toujours fidèles 
à la synergie positive que
produit la culture des champs et l’élevage réunis. 
Nous travaillons avec détermination à la réforme 
de l’élevage, dont le cheptel peut être diminué 
au profit de la qualité : moins de bovins, plus 
de rendement (moins de chèvres également) 
… et la forêt revient afin de jouer son rôle de 
régulateur des pluies. Nous sommes avec notre 
partenaire burkinabé, soucieux de proposer 
l’amélioration d’une agriculture prospère sur 
le long terme : les terres ramenées à la fertilité 
par le fumier et l’agroforesterie (la culture sous 
un couvert de 40 arbres à l’hectare) doivent 
être sécurisées.La bonne terre ne doit plus se 
dégrader par l’érosion. Les arbres protègent de 
l’érosion éolienne, mais également des effets 
des pluies dévastatrices. Pourtant certains 
ouvrages doivent compléter la panoplie : les 
cordons pierreux ou la terre végétalisée sont 
efficaces dans la durée. Dans les zones moins 
arrosées ce sont les demi-lunes ou le zaï qui 
garde la fertilité des sols. Nous désirons que 
leurs enfants puissent profiter des améliorations 
apportées par les aînés. Pour cela, quelques 
outils sont nécessaires : pelles, pioches, barres 
à mine , charrettes à ânes et une bonne dose 
de courage. Mais quand les paysans burkinabés 
voient un avenir meilleur devant eux, ils ne font 
pas défaut.
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ACTIVITÉS DE JÉTHRO
EN SUISSE

Envoi de matériel : Du 3 au 6 août, une équipe de 
bénévoles a chargé un grand conteneur parqué devant 
notre local au Joratel. Nous y avons mis un « nouveau » 
Ford Ranger, acheté d’occasion, pour remplacer l’ancien 
pick-up qui a bien vécu. Nous avons chargé aussi des 
machines agricoles, comme des becs à maïs, semoirs, 
vibroculteurs et quantité d’autres petites machines, 
outillage et fournitures ainsi que de nombreuses chaises 
et bancs d’école. Nous avons calé le tout avec des sacs 
déplacés internes qui ont fui le nord du pays. J’aimerais 
remercier chaleureusement toutes les personnes qui 
se sont engagées dans la recherche de matériel et pour 
le chargement. En particulier, un grand merci à Senior 
en Mission qui nous a envoyé des mécaniciens pour 
démonter nos machines et à l’organisation ACP à Safnern 
pour la grande quantité de matériel donné.

Adhésion à l’Association Burkinamis : Ce qui fut longtemps 
une amicale composée d’une septantaine d’associations 
romandes oeuvrant au Burkina est devenu à partir du 
mois de septembre 2023 une association officielle. Le 
but est de créer des synergies entre nous et aussi d’être 
un interlocuteur pour le gouvernement du Burkina. Ces 
raisons nous ont motivés  à adhérer à cette nouvelle 
association, en plus des deux fédérations auxquelles 
nous faisons déjà partie :  Latitude 21, la fédération 
neuchâteloise de coopération au développement 
et Interaction, l’association faîtière d’organisations 
chrétiennes de développement.

 
Fête Jéthro : Elle s’est déroulée le 23 septembre, dans la 
salle du Bugnon, aux Ponts-de-Martel. Ce fut à nouveau 
un beau moment de convivialité, de partage de bonne 
nourriture et l’occasion aussi de parler de notre travail et 
d’échanger avec les participants.

Conférences dans les écoles : Durant cette année, 
Claude-Eric et Richard Jeanneret ont à nouveau eu 
l’occasion de présenter notre travail aux élèves des écoles 
de La Chaux-de-Fonds, de Gorgier et de Fleurier. Ils ont 
parlé des défis auxquels sont confrontés les paysans du 
Burkina et souligné l’importance de l’agriculture pour le 
développement d’un pays. Ces conférences présentent 
un grand engagement et nous sommes reconnaissants de 
pouvoir communiquer ces valeurs qui nous sont chères à 
la nouvelle génération ! Ces jeunes nous ont bien accueillis 
et il y a un bon répondant !

par Jacques Lachat



Avec son partenaire sur le terrain (Jéthro-Burkina), Jéthro-
Suisse a pu proposer ces formations en 2023 :

FORMATION DE BASE 
Objectif : Améliorer la production agricole par de bonnes 
pratiques.
Durée : 5 jours.
Où : De manière décentralisée dans les villages. En 2023, 
Tiébelé, Nagnesna, Bendatoega et Bidougou.
Bénéficiaires: 140 personnes dont 64 femmes et 76 
hommes.
Contenu de la formation : 
•	 Introduction aux bases de l’agriculture de conservation. 
•	 Mise en évidence de l’importance de la matière 

organique.
•	 Apprentissage de mesures directement applicables 

(Récolte de foin et son stockage en fin de saison des 
pluies pour l’affouragement du bétail durant la saison 
sèche, création de petits élevages bovins, stockage 
des engrais de ferme en vue de leur épandage sur les 
cultures, couverture des sols et rotations de cultures). 

Chaque bénéficiaire est équipé en matériel de fauche 
(faux, pierre d’affûtage, matériel de battage et fourche). 

FORMATION AVANCÉE 
Objectifs : Enseigner avec plus de précision comment 
augmenter le rendement des cultures et initier à la 
production laitière tout en améliorant l’impact écologique 
des fermes. 
Durée : 21/2 mois.
Où : Au Centre de Formation Agricole (CFA) à Bendatoega. 
Bénéficiaires : 67 personnes dont 48 femmes et 19 
hommes.
Contenu de la formation :
•	 Notions de gestion d’exploitation agricole et de 

gestion des récoltes et des stocks.
•	 Mise en place de mesures antiérosives, agroforesterie, 

installation de haies vives, etc... 
•	 Transformation du troupeau local en race améliorée, 

maîtrise de la production laitière, affouragement, 
santé animale, etc... 

•	 Cours à caractères sociaux : nutrition, planning familial 
et gestion financière. 

ACTIVITÉS DE JÉTHRO
AU BURKINA FASO par Mady Ouédraogo
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FORMATION DE CONSEILLERS DANS LES VILLAGES 
Objectifs : Transmettre le savoir, les connaissances et les 
nouveautés dans leur village.
Durée : 3 jours.
Où : Au CFA à Bendatoega
Bénéficiaires : 28 personnes dont 6 femmes et 22 hommes. 
Contenu de la formation : 
•	 Analyse des forces et faiblesses des champs écoles 

2022.
•	 Présentation des images et des résultats des champs 

par village.
•	 Perspectives d’avenir.

FORMATION DES DÉTENTEURS DE BÉTAIL LAITIER 
Objectifs : Améliorer la gestion technique d’un troupeau 
laitier et la gestion socio- économique d’une exploitation 
laitière.
Durée : 4 jours 
Où : Au CFA à Bendatoega
Bénéficiaires : 57 personnes dont 9 femmes et 48 hommes.
Contenu de la formation : 
•	 Maîtrise de l’insémination dans la gestion du troupeau 

laitier. 
•	 Maîtrise de la gestion de la vache portante. 
•	 Gestion des veaux et génisses. 
•	 Production laitière. 
•	 Santé et gestion du troupeau. 
•	 Culture fourragère 

FORMATION POUR JEUNES 
Objectif : Donner un regard positif et d’avenir sur les 
métiers agricoles à la jeune génération en les initiant à 
l’agriculture durable.
Durée : 6 jours. 
Où : Au CFA à Bendatoega.
Bénéficiaires : 62 participants âgés de 9 à 17 ans dont 29 
filles et 33 garçons, venus de 7 villages du Burkina Faso.
Contenu de la formation : 
•	 Initiation à l’agriculture durable (techniques culturales, 
•	 rotation des cultures, compostage, etc...). 
•	 L’agroforesterie (qu’est-ce que l’agroforesterie, les 

avantages, actions locales et régionales possibles). 
•	 Cours à caractères sociaux (droits et devoirs de 
•	 l’enfant, hygiène corporelle, etc...) 
•	 Visite de la forêt Bangr Weogo.

VILLAGES TOUCHÉS PAR JÉTHRO



ACTIVITÉS DE JÉTHRO
AU BURKINA FASO

FORMATION POUR LES PERSONNES DÉPLACÉS INTERNES
Du 1er mai au 3 juin 2023, avec notre partenaire Jéthro-
Burkina, nous avons mis sur pied une formation sur 
l’agriculture durable pour les personnes déplacées 
internes (PDI). Cette formation a permis à 44 personnes 
contraintes de fuir leur région en raison de l’insécurité 
d’en bénéficier. En vue de leur future insertion dans 
leurs communautés de base, cette formation a permis 
d’améliorer leur savoir-faire en agriculture familiale pour 
atteindre l’autosuffisance alimentaire et la réduction de la 
pauvreté. 

Forte de son succès, cette formation sera renouvelée en 
2024. Ainsi, deux formations de chacune 1 mois devraient 
permettre en tout à une centaine de PDI d’être formées 
sur l’agriculture de conservation, l’élevage, le maraîchage, 
les changements climatiques et la gestion des catastrophe 
naturelles, etc. Une formation pour 100 personnes qui 
touchera indirectement environ 700 personnes, membres 
des ménages.

LES PERSONNES DÉPLACÉES INTERNES (PDI) AU 
BURKINA FASO : UNE SITUATION DIFFICILE MAIS 
QUI S’AMÉLIORE
Depuis 2016, le Burkina Faso vit une crise sécuritaire sans 
précédent. La dégradation de la situation sécuritaire a 
engendré un flux massif de déplacement des populations 
à l’intérieur du pays. Le 31 mars 2023, le pays enregistrait 
plus de 2’062’500 personnes déplacées internes. 

Les communes d’accueil ont de plus en plus du mal à 
faire face à ce flux massif de déplacés qui dépasse leurs 
capacités de gestion et d’offre de services sociaux de 
base. Les principaux défis sont donc l’amélioration de la 
cohésion sociale, l’accès des PDI et des populations hôtes 
vulnérables à des services de base adaptés à leurs besoins 
et à l’emploi à travers la relance économique de la région. 

Malgré ces difficultés, la situation commence à 
s’améliorer. Les partenaires humanitaires continuent 
de répondre aux besoins des PDI, notamment dans les 
zones difficiles d’accès. En fin décembre 2023, les services 
aériens humanitaires ont repris vers la ville de Djibo dans 
la région du Sahel. Les vols avaient été précédemment 
suspendus en octobre 2023 en raison de la situation 
sécuritaire précaire. Au cours du mois, plus de 790 tonnes 
de vivres ont pu être acheminées. Le capitaine Ibrahim 
Traoré, arrivé au pouvoir en septembre 2022, a lancé une 
mobilisation générale contre les terroristes qui commence 
à engendrer des résultats tangibles. Ainsi, en novembre 
2023, 343’383 personnes avaient pu retourner dans leurs 
localités d’origine selon la ministre en charge de l’Action 
humanitaire, Nandy Somé.

par Barbara Schmoutz
et Mady Ouédraogo



Je m’appelle Aminata Zombo, j’ai 55 ans et je suis mariée 
et mère de 6 enfants. Je suis agricultrice et éleveuse. 
J’ai quitté mon village pour m’installer avec ma famille à 
Bendatoega en janvier 2023.

Vous êtes une personne déplacée interne à cause de 
l’insécurité.  De quelle localité du pays venez-vous ? 
Comment êtes-vous arrivée à Bendatoega ?
Je viens de Seguenega, une commune de la province 
Yatenga au Nord du Burkina Faso. Nous recevions 
régulièrement des messages d’intimidation de la 
part des groupes armés terroristes, ce qui 
nous a contraints à fuir notre village. Ma 
famille et moi sommes arrivées à Bendatoega
par le biais de 3 de mes fils qui travaillent
dans d’autres localités du pays et qui ont ensemble 
contribué à notre transport.

Comment vivez-vous  ce déplacement 
interne forcé ? 
Nous sommes confrontés à plusieurs 
difficultés en tant que déplacés. 
En effet, nous faisons face à des 
problèmes alimentaires, de soins, de 
logement et d’emploi. Cependant, des 
personnes de bonne volonté ne cessent 
de nous soutenir dans ces épreuves. 
De plus, nos hôtes ont vraiment fait 
preuve d’hospitalité et je leur en suis 
reconnaissante. Ainsi, je peux affirmer 
que je ne vis pas désespérément cette 
situation de déplacement.

Qu’avez-vous appris au cours de la formation Jéthro ?
Au cours de notre formation, j’ai appris beaucoup 
de choses. Entre autres, j’ai appris le compostage, le 
maraîchage (je le pratiquais avec peu de connaissances) 
et la conservation des sols à travers les techniques 
du zaï,  des demi-lunes et des cordons pierreux.

Quels sont vos projets ?
Le plus grand projet pour moi est de pouvoir retourner dans 
mon village et de reprendre mes activités d’agriculture, car 
c’est ce que je connais mieux et ce que j’aime bien. Sinon, 
j’ai aussi un projet de commerce de produits maraîchers 
que j’envisage très prochainement à Bendatoega.

Que pensez-vous de la formation proposée par 
Jéthro ?
Je pense que cette formation est une bonne 

initiative et va beaucoup contribuer à nous 
soulager dans ce que nous entreprendrons 

prochainement.

Quel est votre mot de fin ?
Je remercie tous ceux-là qui ont 

contribué d’une manière ou d’une 
autre à la réalisation de cette 
formation. Que Dieu les bénisse. 
Merci !

PAROLE AU TERRAIN
L’HISTOIRE DE AMINATA ZOMBO

ACTIVITÉS DE JÉTHRO
AU BURKINA FASO

LA FERME AU CFA
Le secteur laitier du Burkina Faso a un potentiel de 
croissance à long terme. Toutefois, pour que ce potentiel 
se réalise, il est indispensable de créer des conditions-
cadres propices. Le changement climatique, l‘urbanisation 
et les changements dans l‘utilisation des terres, ainsi que 
la pratique nomade de l‘élevage, constituent d’énormes 
défis à l‘expansion de la production laitière du pays. 
À l‘heure actuelle, les fermes laitières burkinabées ne 
sont pas capables de répondre à la demande intérieure 
croissante de lait. À ce stade, il n‘y a aucun signe de 
concurrence directe entre le lait en poudre importé et 
le lait produit localement. Chaque année, le Burkina Faso 
importe l‘équivalent de 70 millions de litres de lait, en lait 
en poudre, pour approvisionner essentiellement les zones 
urbaines. Le lait en poudre importé est aussi un facteur 
de production essentiel pour la plupart des mini-laiteries.

Conscientes de  l’ampleur de la situation, plusieurs fermes 
laitières au Burkina travaillent la main dans la main pour 
faire baisser cette dépendance au lait en poudre. 

C’est ainsi que durant la période de janvier à décembre 
2023, la ferme au CFA a redoublé d’efforts dans la mise 
en pratique des activités programmées : formation du 
personnel, traite des vaches, livraison du lait en ville, 
nettoyage et rangement du matériel, aménagement de 
plus de 7 hectares de prairie pour le sorgho fourrager, 
production de l’ensilage. 

Au 31 décembre 2023, le cheptel comportait 15 vaches, 
8 génisses, 5 veaux et 1 taureau pour une production de 
38’945 litres de lait. 

par Mady Ouédraogo



Association Jéthro

Bilan
Pour l’exercice clos au 31 décembre 2023

(avec indications comparatives de l’exercice précédent)

ACTIFS Au 31.12.2023 Au 31.12.2022

Actifs circulants

Liquidités 99 321,04 115 916,32

Actifs transitoires 5 089,05 2 313,05

Total actifs circulants 104 410,09 118 229,37

Actifs immobilisés

Immobilisations corporelles immeubles 77 016,00 77 016,00

Amortissement immeuble -74 016,00 -47 000,00

Total actifs immobilisés 3 000,00 30 016,00

Total des actifs 107 410,09 148 245,37

PASSIFS Au 31.12.2023 Au 31.12.2022

Fonds étrangers à long terme

Dettes à long terme 3 000,00 3 000,00

Total des fonds étrangers 3 000,00 3 000,00

Passifs transitoires

Passifs transitoires 1 400,00 700,00

Total passifs transitoires 1 400,00 700,00

Fonds affectés

Fonds / Réserve Renouvellement bâtiments 28 000,00 24 000,00

Fonds / Reboisement, haies 4 060,00 4 060,00

Fonds / Réserve Allocation Perte de Gain Afrique 10 000,00

Fonds / Personnes Déplacées en Interne  PDI 6 679,80

Total des fonds affectés 48 739,80 28 060,00

Capitaux propres

Fonds propres 116 485,30 36 726,21

Résultats de l’exercice -62 215,01 7 161,76

Résultats reportés 72 597,40

Total des fonds propres 54 270,29 116 485,37

Total des passifs 107 410,09 148 245,37

COMPTES 2023
BILAN DE CLÔTURE par Olivier Jeannet



COMPTES 2023
COMPTE DE RÉSULTAT

Association Jéthro  -  Compte de résultat
Pour l’exercice clos au 31 décembre 2023

(avec indications comparatives de l’exercice précédent)

Produits d’exploitation 2023 Budget 2023 2022

Financement Latitude21 26 500,00 25 000,00 28 710,00

Financement Interaction 40 000,00 40 000,00 40 000,00

Dons Personnes Déplacées Interne 22 085,00 15 000,00

Dons privés - fonds libres 99 242,02 115 000,00 98 070,11

Recettes diverses 2 767,79 4 120,00 3 120,16

Total produits d’exploitation 190 594,81 199 120,00 169 900,27

Charges d’exploitation

Charges directes de projets

Jéthro Burkina Faso 85 718,00 90 000,00 88 072,00

Charges d’accompagnements de projets 7 872,80 20 000,00 31 220,70

Projet Centre de formation 14 384,79

Projet Forage puit 10 500,00 10 500,00

Projet Personnes Déplacées Interne 15 405,20 15 000,00

Projet Laiterie 2 500,00

Projet Camp de vacances 6 360,00

Total charges directes de projets 142 740,79 135 500,00 119 292,70

Frais de fonctionnement

Frais de personnel 34 747,90 40 000,00 32 236,60

Frais administratif 1 855,87 2 000,00 1 293,60

Frais des activités Jéthro 659,00 1 500,00 1 482,05

Frais campagne de collectes de fonds 17 366,81 15 000,00 6 641,60

Frais Joratel 259,10 253,05

Frais associatifs 6 080,00 2 000,00 5 280,00

Assurance / Impôts 553,25 0,00

Charges financières 851,30 700,00 823,34

Total frais de fonctionnement 62 373,23 61 200,00 48 010,24

Total Charges d’exploitation 205 114,02 196 700,00 167 302,94

Résultat d’exploitation -14 519,21 2 420,00 2 597,33

Résultat financier 0,88

Résultat avant variation des fonds affectés -14 519,21 2 420,00 2 598,21

Utilisations des réserves 23 700,00 70 000,00

Affectations aux fonds de réserve -47 695,80 -5 000,00

Résultats reportés

Résultat net -62 215,01 21 120,00 72 598,21



COMPTES 2023
RAPPORT DE CONTRÔLE

Rapport sur l'exercice 2023 

Monsieur Jeannet, 

Voici notre rapport suite au contrôle effectué de votre comptabilité 2023, conformément au mandat 
qui a été confié à Orava SA: 

RÉSULTAT 
L'exercice 2023 se solde avec un déficit d’exploitation de CHF 62’215.01. Le résultat sera reporté au 
capital 2024 au 1er janvier. 

BILAN 

I. Débiteurs et créanciers 

Actifs transitoires : facture L’Eau Vive 4’836.- + Axa prime RC 2024 : 253.05 = 5’089.05 

Passifs transitoires : Interaction fact. 2264 : 700.- + coti 23 : 700.- = 1’400.- 

COMPTES D'EXPLOITATION 
Les recettes diverses sont en augmentation, mais les dons sont en diminution. 

Les charges d’exploitation ont augmenté également, les dons et les frais pour l’Afrique aussi. 
(252’809.82 au lieu de 96’619.80 en 2022) 

Le capital après report du résultat se montera à CHF 54’270.29 Les liquidités étant de                   
CHF 98’248.62 contre CHF 53’139.80 de fonds étranger démontre que l’exercice est sain et qu’il n’y 
a pas d’endettement.  

Les dons pas encore distribués sont mis aux passifs comme fonds qui devront être dissouts au fur et 
à mesure des besoins pour lesquels ils ont été constitués.  

Nous avons enregistré la comptabilité avec les informations et documents fournis par M. Olivier 
Jeannet. 

ANNEXES 
Le résultat des Pertes et Profits et Bilan 

 Orava SA 
 Natacha Baur

/21

Orava SA 
Rue des Jordils 40 
CH - 1025 St-Sulpice

Association Jéthro 
Monsieur 
Olivier Jeannet 
Rue Charles-Knapp 20 
2000 Neuchâtel

St-Sulpice, le 11 avril 2024



Source : researchgate.net

PERSPECTIVES D’AVENIR

Dans un avenir proche un projet de 4 ans doit permettre 
aux 12 villages de sécuriser l’état de leurs terres. Si 
certains ouvrages ne sont pas faits, à long terme l’érosion 
dégradera les terres agricoles. Cela fait partie de cette 
agriculture de conservation que l’on pourrait aussi appeler 
agriculture de restauration.

Il y aura du matériel léger à fournir aux villageois comme 
des pelles, pioches, barres à mines et charrettes à ânes. 
Nous désirons que les terres agricoles soient encore 
fertiles dans la prochaine génération et au-delà. Les 
groupes avec conseillers villageois resteront capitaux pour 
que l’innovation se développe ; les différentes formations 
au CFA continueront. D’autres villages seront impactés par 
ces réformes de l’agricultures durable.

Cette année nos collaborateurs peuvent mettre sur pied 
le cours pour les personnes déplacées internes grâce aux 
dons reçus et un geste significatif d’une fondation pour 
5’000 frs.

LA FERME GÉNÉRATRICE DE REVENUS
Une réflexion a vu le jour, initiée par Eddy Jeanneret en 
dialogue avec les responsables de Jéthro-Burkina et le 
coach de l’exploitation laitière :
développer la ferme au CFA afin qu’elle devienne 
génératrice de revenus pour l’ONG au Burkina. Vu la 
qualité du lait produit, il est probable qu’une de nos 
connaissances reprenne la transformation du lait en 
fournissant des produits de qualité.
Nous devons penser à cela. L’Europe est proche de la 
récession et l’aide au développement risque d’en pâtir 
en premier. Nous ne voulons pas que Jéthro-Burkina en 
souffre, ni les petits paysans qui ont encore besoin de 
formations.

ECHANGES JÉTHRO-MORIJA
Des échanges ont commencé avec l’ONG Morija. Les 
membres  ont trouvé stimulant pour le développement 
d’inclure des villages entiers avec des techniques simples 
et accessibles à tous. De notre côté nous pourrions 
bénéficier de leur expérience dans le micro-crédit.

ENSEIGNEMENTS À MADAGASCAR
Une équipe du Burkina ira à Madagascar pour un cours 
de base Jéthro. Le sud de l’île est peuplé d’éleveurs. Les 
conditions climatiques sont assez similaires à celles du 
Burkina.

par Claude-Eric Robert



Pour vos dons
Pour vos dons en faveur de Jéthro :

IBAN : CH 28 0900 0000 1707 7570 8
Association Jéthro

Les Prises 12
2316 Les Ponts-de-Martel

Les dons faits à Jéthro sont 
déductibles d’impôts dans toute la 

Suisse (sauf Twint)

100 CHF

200 CHF

600 CHF

Équipe un(e) paysan(ne) avec une 
faux, une fourche et le matériel 
d’aiguisage afin de pouvoir récolter 
du foin.

Représente l’aide initiale d’un 
paysan(e)burkinabé(e) pour l’achat 
d’une génisse. Cela lui permet de 
compléter la nourriture de sa famille 
et de générer un revenu.

Couvrent les frais de  formation 
complète d’un(e) paysan(ne)
burkinabé(e). En offrant ce montant, 
vous permettez à une famille de sortir 

durablement de la précarité.

Les réalisations de Jéthro reposent en grande partie sur la générosité d’un cercle fidèle de donateurs. 
Voulez-vous en faire partie ? Voici quelques exemples de l’utilité de votre don.

Pour nous contacter

ASSOCIATION JÉTHRO
Case postale 1606

2001 Neuchâtel

www.jethro-suisse.org
info@jethro-suisse.org

Suivez-nous sur 
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